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deux avenues pr incipales de recherche qui pourraient en consti tuer des prolongements 
souhaitables : d'une part, la recherche approfondie des causes de la migration, prolonge-
ment qui permettrai t d 'augmenter le nombre des variables expl icat ives dans les modèles ; 
d'autre part, l 'analyse du champ des relations des ind iv idus permettra i t de vér i f ier s' i l est 
isomorphe à son champ de migrat ion, cette seconde voie, relat ivement nouvel le, permettant 
alors de rattacher l 'étude des migrat ions à l'analyse psycho-sociologique des ind iv idus . 
Un autre méri te de cette étude est d 'avoir réussi à rendre compte de la s imi l i tude 
des migrat ions françaises à celles d'autres pays disposant d 'un mei l leur matér iel stat is-
t ique (les f ich iers de populat ion suédoise, par exemple) . Rappelons en effet qu 'un grand 
nombre de modèles de migrat ion sont demeurés purement théoriques du fa i t de l 'absence 
ou de l ' insuff isance des données disponibles, et qu 'un modèle est d 'autant plus d i f f i c i le 
à uti l iser qu ' i l est sophist iqué, l 'évaluation de ses paramètres exigeant une nourr i ture 
stat ist ique élaborée et raff inée qui fa i t presque toujours défaut. A ce sujet, le grand 
mérite de l 'étude que nous propose Courgeau repose en fa i t sur la sagesse de l 'auteur 
qui a été de sélectionner des out i ls s imples, re lat ivement peu exigeants, et se contentant 
de la denrée stat ist ique disponib le. 
Cette dernière observation relative à l'alimentation des modèles de migrat ion pose 
en fa i t le problème majeur des sources stat ist iques et prend une résonance toute par t i -
culière dans la Province de Québec qui a été et demeure, jusqu'à présent, tota lement dé-
munie dans ce domaine. En effet, le désert stat ist ique actuel en matière migratoi re a fa i t 
que ce vaste champ de recherche est à peine exploré et demeure quasiment en f r iches. 
La mise en place d 'un appareil lage de mesure du phénomène migrato i re et les perspectives 
offertes par la mobi l isat ion des f ich iers admin is t ra t i fs permettent néanmoins d'envisager 
le moment où une infrastructure statist ique de base permettra d 'al imenter la recherche 
dans ce domaine et de resituer à brève échéance l 'étude de la dynamique de la répart i t ion 
de la populat ion au coeur de l'analyse du développement régional . 
Au to ta l , un ouvrage important qui comble une lacune dans la l i t térature f ranco-
phone consacrée à ce sujet, et qui ne manquera pas d' intéresser tous les géographes qui 
s' intéressent, de près ou de lo in, à l 'étude des migrat ions de populat ion. 
Bernard ROBERT 
Bureau de la Statistique du Québec 
CANADA 
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Cette recherche vise à analyser et expl iquer les dispari tés sociales et économiques 
entre les principales régions du Canada, à partir d 'une étude quanti tat ive et cartographique 
de 84 variables économiques, cul turel les et spatiales du recensement de 1961 : revenu, 
éducat ion, occupat ion, âge, caractérist iques culturel les. Deux types d'uni tés spatiales ont 
été u t i l i sés : 229 div is ions de recensement (comtés) et 174 agglomérat ions urbaines de 
plus de 10 000 habitants dont 1 /5 sont à moins de 100 mi l les de Toronto, contre 1 / 1 0 
pour les comtés. L'analyse des données a été centrée autour de t ro is thèmes pr incipaux : 
les dispari tés économiques, la propriété étrangère et les contrastes cul turels. En conclus ion, 
l 'auteur dégage les impl icat ions pol i t iques de son étude. 
Les di f férences culturel les régionales sont cernées à partir de trois cr i tères. D'abord 
le contraste anglais-français : l 'auteur découvre que les di f férences dans les revenus et les 
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occupat ions sont associées aux facteurs urbain-rural et centre d 'act iv i tés — arrière-pays, 
plutôt qu'à des facteurs cul turels. Ensuite, le contraste Mar i t imes — Prairies est dominé par 
le phénomène migratoire : i c i , la théorie migratoire de Gunnar Olsson — qui est fonct ion 
de la distance des ports d'entrée — est prise en défaut ; les Provinces At lant iques, pr iv i -
légiées en théorie par leur prox imi té des foyers d 'émigrat ion européens, n'ont pas su retenir 
les immigrants qui ont été plus att irés par les avantages économiques des Prair ies, pourtant 
plus éloignées. Enf in, les vi l les de type colombien se caractérisent par un taux de crois-
sance et d ' immigra t ion récents part icul ièrement élevés. L'auteur conclut ce chapitre en 
disant que les grandes régions du Canada ont une identi té économique et cul turel le, mais 
que les di f férences économiques sont secondaires en importance. 
Le « coeur économique » du Canada peut être déf in i par l'axe Windsor - Québec, 
avec la région de Toronto comme pôle majeur. En fa i t , plusieurs éléments de la géographie 
du Canada s'expl iquent par la distance de Toronto, ce que l'auteur déf in i t comme le 
contraste centre d 'act iv i tés - arrière-pays (heart land-hinter land) : revenu moyen, emplo is 
manuels, marché potent ie l , immigrat ion postérieure à 1945, indice de dispari té économique. 
Ce contraste « heart land-hinter land » est aussi fonct ion de la distance de l'axe de dévelop-
pement New York - Chicago, et dépend beaucoup des di f férences interrégionales dans le 
taux d 'urbanisat ion. Enf in, les dispari tés régionales ont tendance à diminuer depuis 1 9 3 1 . 
Les contrastes centre-périphérie et centre d 'act iv i tés - arrière-pays sont moins importants 
que la croissance urbaine dans l 'expl icat ion des di f férences régionales, comme le prouve 
l'auteur dans le chapitre IV. 
Les chapitres V, VI et VII i l lustrent divers aspects de l ' impact des capitaux étrangers 
et surtout américains, sur les dispari tés économiques régionales. La local isat ion géographi-
que à l ' intérieur du Canada des investissements de capitaux étrangers dans l ' industr ie 
manufactur ière varie selon l 'origine de ces capitaux (chap. V ) . A ins i les capitaux canadiens 
sont inf luencés par le marché potent ie l , alors que ceux des États-Unis le sont par la distance 
Toronto-U.S.A., et que ceux du Royaume-Uni le sont par la distance à partir d 'Hal i fax. La 
local isat ion aux U.S.A. des f i l ia les de sociétés américaines possédant des f i l ia les au Canada, 
est centrée sur deux foyers : Chicago et New York. On se trouve en présence d'un modèle 
d ' interact ion qui se déf in i t comme ceci : le nombre d'établ issements manufactur iers dans 
une vi l le canadienne contrôlée par une zone métropol i ta ine américaine, est proport ionnel le 
au nombre d'établ issements manufactur iers dans cette zone, et inversement proport ionnel le 
à la distance entre les deux ensembles urbains. Plusieurs corol laires en découlent : 
-— le développement économique régional au Canada a tendance à refléter la santé 
économique des régions adjacentes des U.S.A. ; 
— les régions canadiennes les plus aptes à recuei l l i r des f i l ia les américaines sont 
les plus proches de la ceinture manufactur ière étatsunienne ; 
— sur le plan du marché, Toronto représente la local isat ion opt imum pour les 
f i l ia les américaines, puisqu'el le se trouve au centre du marché potentiel cana-
dien : l 'auteur qual i f ie cette caractérist ique sous le nom d'affinité sectorielle ; 
cette loi ne s'appl ique pas, cependant, aux industr ies basées sur les ressources 
pr imaires (mines, forêt) ; 
— plus la compagnie-mère est éloignée du Canada, plus la f i l ia le canadienne a de 
chances d'être éloignée de la f ront ière : c'est la pénétration sectoriel le. 
Tous ces éléments réunis const i tuent le concept de l'ombre économique. 
Dans le chapitre f ina l , l 'auteur dégage les impl icat ions pol i t iques de cette étude. 
Il a f f i rme nettement que les contrastes cul turels, les dispari tés économiques régionales et 
les investissements étrangers const i tuent trois problèmes bien dist incts. Ainsi les investisse-
ments étrangers ne jouent peut-être pas un rôle aussi important qu'on pourrai t le croire à 
première vue, sur les disparités régionales. 
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Trois facteurs majeurs et indépendants permettent d 'expl iquer les di f férences entre 
les régions : les contrastes socio-économiques, la diversi té culturel le et la répart i t ion spatiale 
des act ivi tés manufactur ières contrôlées par les États-Unis. À travers son analyse de l 'oppo-
si t ion centre-périphérie l 'auteur sent l ' importance de l 'urbanisat ion comme facteur d 'expl i -
cat ion des contrastes régionaux, mais il conc lut que le phénomène est encore trop mal 
connu. Il souligne que l'absence de pôle urbain majeur dans les Mar i t imes consti tue un 
problème de tai l le pour les responsables du développement régional. Il déclare que l'on a 
un besoin bien plus urgent d 'un fonds de développement urbain plutôt que d'un fonds de 
développement rural , et que les programmes d ' implantat ions industr iel les dans les vi l les 
doivent être plus fonct ion du potentiel de croissance des centres urbains, que du taux de 
chômage. 
Sur le plan cul ture l , la complexi té du Canada augmente progressivement de Hal i fax 
vers l 'Ouest, et l ' immigrat ion des 25 dernières années affecte plus les vi l les que les cam-
pagnes qui en avaient surtout bénéf ic ié auparavant. Les pol i t iques, selon l 'auteur, devraient 
viser à mieux répartir l ' immigrat ion et les migrat ions internes entre les régions. 
En ce qui concerne le capital étranger, les Mar i t imes sont les grandes perdantes et 
devraient viser à resserrer leurs liens avec les Etats-Unis et les pays du Marché commun. 
Enfin l 'auteur souligne le besoin de poursuivre les recherches pour en arriver à 
établir de meil leures pol i t iques régionales au Canada, tournées vers l 'avenir p lutôt que vers 
le passé. 
Il s 'agit donc dans l 'ensemble d'une étude des plus intéressantes qui n'apporte peut-
être pas des fai ts très nouveaux pour les spécial istes de la géographie du Canada, mais 
qui a l 'avantage de les préciser et de les quant i f ier . Dans ses analyses, l 'auteur fa i t souvent 
appel à l'analyse factor ie l le et aux méthodes quant i tat ives en général, mais il en expose les 
résultats dans un langage clair et concis, sans jargon inut i le. Le texte est dense et étayé de 
tableaux exposant les résultats des calculs. La cartographie prend une place importante (34 
cartes en couleur) et sert de support spatial pour exprimer les résultats des calculs stat ist i -
ques. Dans son étude des investissements étrangers au Canada, l 'auteur n'a pas craint 
d 'ut i l iser une carte de l 'Amérique du Nord basée sur une project ion zénitale équidistante 
centrée sur Toronto, et t ransformée selon la racine carrée des distances. Cette project ion 
permet de résoudre les problèmes d 'encombrement de symboles dans la « ceinture indus-
tr iel le » du nord-est amér icain. Dans ce t ravai l , la cartographie et l 'analyse stat ist ique se 
complètent ut i lement et l 'auteur reconnaît (p, 36) que la carte permet souvent de déceler 
des part icular i tés spatiales qu' i l est impossible de saisir en termes mathématiques. La 
cartographie thématique n'est donc pas morte, il s 'agit de l'associer à bon escient avec les 
méthodes quant i tat ives. 
Jean RAVENEAU 
Département de géographie 
Université Laval 
